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SPECIAL

Pour la quatrième
fois de suite, et la
première à la
maison, Éric Otogo
sera l'ambassadeur
du sifflet gabonais.
Principal objectif,
poursuivre sa
progression et
écrire sa propre
histoire.

E n trois éditions de Coupe
d’Afrique des nations
(2012, 2013 et 2015), une
demi-finale (2015) et un
match pour la troisième

place (2013), ajoutés à ses participa-
tions africaines des clubs ou de la
Fifa, Éric Arnaud Otogo Castane a
connu une progression rectiligne, et
pour le moins logique. Arbitre inter-
national depuis plusieurs années, le
numéro un du sifflet gabonais conti-
nue de prendre du galon sur la scène
internationale. Il disputera ici sa qua-
trième phase finale de Can, et il de-
meure le seul arbitre central
gabonais retenu pour cette compéti-
tion continentale. Que de chemin
parcouru pour celui qui a attrapé le
virus de l’arbitrage, après avoir tôt
réalisé que sa carrière de footballeur
de haut niveau ne se concrétiserait
jamais.

Pour sa première Can au pays (le
match dirigé en 2012, se déroulait
chez le co-organisateur, en Guinée

Equatoriale), il ne cache pas ses sen-
timents. Entre diriger une finale et
voir les Panthères l'emporter, le

choix est fait : une victoire nationale.
Le chemin est encore long, mais il a
la foi. Une foi en l'équipe et une foi

en sa conduite du jeu. Les années
passent et le geste s'affirme. Beau-
coup de sérénité, un parfait sang-
froid dans les situations délicates : la
marque des grands arbitres. Ceci dit,
en toute modestie, l'homme doit
toujours améliorer certains secteurs.

En attendant, il lui reste de belles an-
nées. Ce n'est qu'après la Can 2021,
l’année de ses 45 ans, qu'il aura at-
teint la limite d'âge. Il a donc tout le
temps pour améliorer son total de
matchs en phase finale (7) et faire
mieux que son glorieux prédéces-
seur, l’emblématique Jean-Fidèle Di-
ramba. Pour rappel, celui-ci officiait
lors de la finale Algérie-Nigeria en
1990.

Le sifflet a pris
de la bouteille

Passé arbitre Elite A Caf, puis Fifa en
2011, Otogo avance par palier vers
les sommets. Et les promesses sont
réelles. Pour cet ingénieur des tech-
niques agricoles, chargé des études
au Secrétariat général du ministère
de l’Agriculture, voilà l’occasion
d’oublier le douloureux épisode de la
précédente édition en Guinée équa-
toriale. Il avait alors subi toutes
formes de pression, pendant et
après la demi-finale, pourtant perdue
par le pays hôte face au Ghana (0-3).
Pour sa quatrième Can, il lui faudra
prouver toute sa maturité. L'homme
a pris de la bouteille, et son jeu s'en
ressent. Grâce à cette maîtrise, l'ar-
bitrage gabonais est désormais cité
en exemple. Un peu plus proche des
étoiles.

James Angelo LOUNDOU

Franceville/Gabon

AU PLUS PRÈS DES ÉTOILES

L'arbitre international gabonais Eric Arnaud Otogo Castane.
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A FOND LE FOOT
NEUF ans que la braise et le maquis ont ou-
vert, et l'ambiance n'a pas changé d'une vir-
gule. C'était déjà comme ça du temps de la
maman, " et même plus chaud encore ", sourit
Berthe, la fille, qui a repris le maillot. « Maman
l'avait appelé comme ça, parce que Samuel
Eto'o, c'est une légende pour toute l'Afrique.
Un jour, il a appris qu'il y avait un coin, à Libre-
ville, qui portait son nom.» La star est donc
venue partager l'amitié. Sur le mur d'un salon,
il y a la photo, dans un cadre doré. Souvenir.

Ici, le ballon, c'est notre passion. Alors qui va
remporter cette coupe ? Une amie, Didi, an-
nonce la couleur camer', mais Berthe rappelle
qu'elle est aussi gabonaise. Une chose est cer-
taine, ça sera plein à craquer, et pas que des
Camerounais, mais de toute l'Afrique. " On va
danser, on va jubiler ", promet Didi. Le 22 jan-
vier, c'est ici, à l'Ancienne Sobraga, que ça va
se jouer. Dans la salle et sur l'écran, grand for-
mat .

Roger Ango-Calmé

Libreville/Gabon
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